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POTABILISATION DES EAUX DE SURFACE
EN AFRIQUE DE L’OUEST

Ce guide pratique, consacré aux procédés de potabilisation 
des eaux de surface des petites villes d’Afrique de l’Ouest, a été 
conçu sur la base de techniques testées et éprouvées par le Gret 
et ses partenaires dans la vallée du fl euve Sénégal. Il privilégie 
des descriptifs simplifi és et vulgarisés des savoir-faire et des 
techniques, et s’adresse à un public impliqué dans le choix de 
dispositifs de potabilisation : responsables publics, personnels 
techniques et praticiens d’organisations qui les appuient. 

Alliant théorie et pratique, cet ouvrage décrit et analyse les prin-
cipales technologies de potabilisation implantées dans la vallée 
du fl euve Sénégal afi n d’apporter quelques clés pour faciliter 
le processus de sélection de dispositifs adaptés – processus qui 
peut également être appliqué à d’autres contextes d’Afrique de 
l’Ouest. Ce guide dispense également des recommandations 
pour optimiser leur conception et leur exploitation. 

Enfi n, deux séries de fi ches, l’une apportant des notions tech-
niques complémentaires sur les grandes étapes du traitement 
des eaux de surface, et l’autre présentant les grandes familles 
de station de potabilisation évoquées dans ce guide, viennent 
enrichir le propos.
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Station de Ziré (Mauritanie)

Ziré : fl oculation moyennement effi  cace.

– Pour un débit de 10 m3/h, le dimensionnement du fl oculateur n’est pas optimal. 

Le débit a donc été diminué à 8 m³/h. Dans ce cas, la décantation est bonne et 

il n’y a plus de fl ocs en surface. La turbidité en sortie du décanteur est inférieure 

à 10 NTU.

– La vitesse de l’eau à travers le fl oculateur décroît au fur et à mesure de son 

passage dans les compartiments. La fl oculation devrait théoriquement être 

bonne : or, pour un fonctionnement à 10 m3/h, on observe des fl ocs en surface 

du décanteur, ce qui prouve que ceux-ci manquent de densité.

– Le temps de séjour est légèrement inférieur aux valeurs recommandées 

(15 minutes).

FAMILLE 5 – AICHA MAURITANIE

VITESSES IDÉALE ET RÉELLE DE L’EAU

DANS LE FLOCULATEUR DE ZIRÉ
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DÉCANTATION
● Modèle : décanteur lamellaire à fl ux ascendant.

● Description : des plaques installées transversalement drainent le fl ux et ralen-

tissent l’écoulement. Elles créent un écoulement laminaire dans lequel les parti-

cules sédimentent plus lentement. Les lamelles multiplient la surface de décan-

tation jusqu’à quatre fois plus qu’un décanteur statique.

● Appréciation :

Breun : décantation effi  cace.

– L’eau décantée est inférieure à 10 NTU, quelle que soit sa turbidité.

– La vitesse de décantation est inférieure aux valeurs recommandées (0,27 m/h 

contre 0,5).

– Le temps de séjour respecte tout juste les valeurs recommandées.

VITESSE DE DÉCANTATION ET TEMPS DE SÉJOUR

POUR LE DÉCANTEUR DE BREUN

PARAMÈTRES UNITÉ
CRITÈRES DE 

DIMENSIONNEMENT
RÉSULTATS

Vitesse de décantation (Vv) m/h 0,5 < Vv < 1 0,27

Temps de séjour (Ts) h 2 < Ts < 4 1,99

Tableau 2

TURBIDITÉ DE L’EAU BRUTE ET DE L’EAU DÉCANTÉE, BREUN

(pendant l’hivernage)

Eau brute

Eau décantée
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Ziré : décantation effi  cace pour un 

débit de 8 m3/h, peu effi  cace pour un 

débit de 10m3/h (cf. graphique).

– À10 m3/h, la décantation pour une 

eau brute de 180 NTU est mau-

vaise : l’eau en sortie du décanteur 

est supérieure à 30 NTU. En compa-

rant la variation des diff érents para-

mètres entre le fonctionnement à 

10 m3/h et à 8 m3, il est possible de 

préciser les critères de dimension-

nement du fl oculateur et du décanteur afi n d’affi  ner les critères déjà existants.

– La vitesse de décantation est plus faible pour les trois débits.

– Le temps de séjour est plus faible. 

VITESSE DE DÉCANTATION ET TEMPS DE SÉJOUR

POUR LE DÉCANTEUR DE ZIRÉ À DIFFÉRENTS DÉBITS

PARAMÈTRES UNITÉ
CRITÈRES DE 

DIMENSIONNEMENT
10 M3/H 9 M3/H 8 M3/H

Vitesse de
décantation (Vv)

m/h 0,5 < Vv < 1 0,22 0,20 0,17

Temps de séjour (Ts) h 2 < Ts < 4 1,4 1,5 1,72

Tableau 3

TURBIDITÉ DE L’EAU DÉCANTÉE , ZIRÉ

(pour une eau brute de 83 NTU)

Eau décantée à 10 m3/h

Eau décantée à 9 m3/h

Eau décantée à 8 m3/h

Seuil eau décantée

Figure 4
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FILTRATION
● Modèle : filtre à sable à l’air libre.

● Description : l’eau traverse un massif 

filtrant sous pression atmosphérique. 

Elle est recueillie plus bas grâce à une 

crépine qui l’envoie à la bâche d’eau 

claire.

● Caractéristiques : 

– nombre de filtres : 1 ;

– hauteur de sable : 80 cm ;

– granulométrie : de 0,9 à 1,2 mm.

● Appréciation : filtration efficace.

– La turbidité de l’eau décantée est 

inférieure à 5 NTU.

– La vitesse de filtration est un peu 

faible.

COÛTS D’INVESTISSEMENT

Breun

COAGULATION/ 
FLOCULATION

INJECTION DÉCANTATION FILTRATION ÉNERGIE AUTRES* TOTAL

Montant 
(FCFA)

2 500 000 2 500 000 7 100 000 4 600 000 11 500 000 6 600 000 34 800 000

FCFA/m3 13 889 13 889 39 444 25 556 63 889 36 667 193 333

* Inclut le local technique et la clôture.

COAGULATION/ 
FLOCULATION

INJECTION DÉCANTATION FILTRATION ÉNERGIE AUTRES* TOTAL

Montant 
(FCFA)

2 500 000 2 000 000 7 600 000 9 250 000 6 500 000 3 250 000 31 100 000

FCFA/m3 20 833 16 667 63 333 77 083 54 167 27 083 259 167

* Inclut le local technique et la clôture.

Ziré

FAMILLE 5 – AICHA MAURITANIE

Station de Breun (Mauritanie)
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SALAIRES ÉNERGIE INTRANTS MAINTENANCE AUTRES* TOTAL

Montant 
(FCFA/mois)

150 000 600 000 172 800 95 708 177 224 1 195 732

FCFA/m3 28 111 32 18 33 221

* Inclut les frais de transport, de communication et le renouvellement des équipements 

 tous les 5 à 7 ans.

SALAIRES ÉNERGIE INTRANTS MAINTENANCE AUTRES* TOTAL

Montant 
(FCFA/mois)

150 000 1 035 000 225 822 198 092 225 062 1 899 038

FCFA/m3 42 288 63 55 63 509

* Inclut les frais de transport, de communication et le renouvellement des équipements 

 tous les 5 à 7 ans.

COÛTS DE FONCTIONNEMENT

Breun

Ziré

FAMILLE 5 – AICHA MAURITANIE
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FAMILLE 6

PEPAM IDA

COAGULATION
● Modèle : bassin de mélange en béton avec floculateur.

● Description : le mélange de l’eau brute avec le coagulant (sulfate d’alumine) 

s’effectue dans la conduite d’eau brute (injection sur conduite), puis dans le bassin 

de mélange. 

● Caractéristiques : 

– volume total : 0,4 m3 ;

– hauteur de chute d’eau : 40 cm.

● Appréciation : coagulation efficace.

– L’eau et le sulfate se mélangent rapidement.

INJECTION
● Modèle : pompe doseuse électrique.

● Description : le coagulant est introduit dans la conduite d’amenée d’eau brute 

via la pompe doseuse qui l’achemine jusqu’au bassin de mélange. 

● Appréciation : injection efficace.

FLOCULATION
● Modèle : floculateur à bacs. 

● Description : le passage du flux d’eau s’effectue dans les neuf bacs de floculation 

à travers des orifices situés successivement en haut et en bas des bacs. Leur 

dimension s’accroît progressivement pour diminuer la vitesse de l’eau au fur et 

à mesure de la formation des flocs.

● Caractéristiques : 

– nombre de bacs : 9 ;

– dimension des bacs : variable ;

– volume total : 11 m3.

STATION DE THILLÉ BOUBACAR, SÉNÉGAL

Production moyenne : 180 m3/j
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● Appréciation : fl oculation peu effi  cace.

– La vitesse d’entrée du coagulateur est faible : non-respect des dimensions de 

l’orifi ce.

– Le gradient de vitesse est faible, mais cela ne semble pas entraîner de problème 

à l’étape de fl oculation.

– Le temps de séjour est supérieur aux valeurs recommandées (45 minutes contre 

20), ce qui engendre une cassure des fl ocs formés.

– La vitesse de l’eau dans les bassins de fl oculation ne respecte pas les valeurs 

recommandées : on observe une forte accélération due au fait que les tuyaux du 

dernier compartiment du fl oculateur ne sont pas positionnés suffi  samment bas.

● Remarque : en raison des diff érents éléments susceptibles d’entraîner la cassure 

des fl ocs (tuyaux mal positionnés dans le bac de mise en charge, temps de séjour 

élevé, accélération des vitesses dans le fl oculateur, etc.), la fl oculation n’est effi  cace 

que lorsque la turbidité de l’eau brute est faible (inférieure à 20 NTU).

DÉCANTATION
● Modèle : décanteur statique à fl ux ascendant.

● Description : l’eau arrive au décanteur par un diff useur situé au fond de celui-ci. 

Le fl ux d’eau remonte et les fl ocs redescendent avant l’arrivée de l’eau en surface. 

L’eau décantée est ensuite reprise par les collecteurs en haut de bassin, relié au 

bassin d’eau clarifi ée.

FAMILLE 6 – PEPAM IDA

VITESSES RÉELLE ET SELON L’APD* DE L’EAU DANS LE FLOCULATEUR 

(pour un débit de 15 m³/h)

Vitesse réelle
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● Caractéristiques : 

– nombre d’unités : 2 décanteurs ;

– longueur/largeur/hauteur : 8,12 m × 2,95 m × 2,80 m ;

– volume total : 50 m3.

● Appréciation : décantation moyennement effi  cace du fait de l’importance du 

temps de séjour et de la faible vitesse de décantation.

– La vitesse de décantation à 0,33 m/s ne respecte pas les valeurs recommandées.

– Le temps de séjour est élevé (626 minutes pour un maximum de 240).

FILTRATION
● Modèle : fi ltre à sable sous pression.

● Description : les fi ltres sont associés au bassin d’eau clarifi ée en amont.

● Caractéristiques :

– nombre de fi ltres : 3 ;

– diamètre du fi ltre : 90 cm ;

– hauteur de sable : 45 cm ;

– granulométrie : de 0,5 à 0,8 mm.

● Appréciation : fi ltration moyennement effi  cace.

Le dimensionnement des fi ltres à sable n’est pas conforme.

– La vitesse de fi ltration est élevée (10,74 m/h) à cause du débit élevé de la 

pompe (20 m3/h au lieu des 15 m3/h initialement prévus).

– À 15 m3/h, la vitesse de fi ltration respecte les critères de dimensionnement

(8 m/h).

TURBIDITÉ DE L’EAU BRUTE ET DE L’EAU DÉCANTÉE

Eau brute

Eau décantée

Seuil eau décantée

Figure 2
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COÛTS D’INVESTISSEMENT

COÛTS DE FONCTIONNEMENT

COAGULATION/ 
FLOCULATION

INJECTION DÉCANTATION FILTRATION ÉNERGIE AUTRES* TOTAL

Montant 
(FCFA)

1 800 000 8 500 000 19 500 000 12 000 000 26 000 000 12 500 000 80 300 000

FCFA/m3 10 000 47 222 108 333 66 667 144 444 69 444 446 111

* Inclut le local technique et la clôture.

SALAIRES ÉNERGIE INTRANTS MAINTENANCE AUTRES* TOTAL

Montant 
(FCFA/mois)

150 000 450 941 311 702 235 750 102 207 1 250 600

FCFA/m3 28 84 58 44 19 232

* Inclut les frais de transport, de communication et le renouvellement des équipements 

 tous les 5 à 7 ans.

FAMILLE 6 – PEPAM IDA

Bassin de mélange et floculateurs de Thillé Boubacar (Sénégal)
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FAMILLE 7

AICHA SÉNÉGAL

COAGULATION
● Modèle : bassin de mélange (saturateur à chaux reconverti).

● Description : le mélange du coagulant dans l’eau s’effectue dans le bassin par 

dissipation de l’énergie provoquée par la chute d’eau.

● Caractéristiques : 

– volume total : 1 m3 ;

– hauteur de chute d’eau : 0,8 m.

● Appréciation : coagulation efficace.

– Le gradient de vitesse respecte les valeurs recommandées.

– Le temps de séjour respecte les valeurs recommandées.

INJECTION
● Modèle : pompe doseuse électrique.

● Description : le coagulant est introduit dans le bassin de mélange via la pompe 

doseuse.

● Appréciation : injection efficace.

FLOCULATION
● Modèle : floculateur à chicanes avec écoulement horizontal et vertical.

● Description : la circulation de l’eau entre les compartiments (ici en Inox) se fait au 

travers d’ouvertures aménagées successivement en haut et à la base des cloisons.

● Caractéristiques : 

– nombre d’unités : 18 compartiments ;

– matériau : tôles en aluminium ;

– volume total : 5,4 m3.

● Appréciation : floculation efficace.

– De gros flocs se créent en début de sédimentation dans les derniers compar-

timents du floculateur.

STATION DE BOKHOL, SÉNÉGAL

Production moyenne : 240 m3/j
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– Le gradient de vitesse est inférieur aux valeurs recommandées (16 s-1 contre 

25 s-1).

– Le temps de séjour est supérieur aux valeurs recommandées (30 secondes 

contre 20).

– La vitesse d’entrée et de sortie de l’eau du fl oculateur est inférieure aux valeurs 

recommandées (orifi ces du fl oculateur légèrement surdimensionnés).

 DÉCANTATION
● Modèle : décanteur statique à fl ux horizontal (longitudinal).

● Description : les particules fl oculées sédimentent sur la longueur du décanteur.

● Caractéristiques :

– nombre d’unités : 2 décanteurs ;

– longueur/largeur/hauteur : 5,85 m × 1,95 m × 2,15 m ;

– volume total : 100 m3.

● Appréciation : décantation effi  cace.

– La vitesse de décantation et le temps de séjour respectent les valeurs recom-

mandées.

– La vitesse horizontale (2,5 m/h) est inférieure aux valeurs recommandées.

VITESSES IDÉALE ET RÉELLE DE L’EAU DANS LE FLOCULATEUR

Vitesse idéale

Vitesse réelle

Figure 1
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FILTRATION
● Modèle : fi ltre à sable sous pression.

● Description : les fi ltres sont associés à une bâche de reprise en amont.

● Caractéristiques :

– nombre de fi ltres : 6 ;

– diamètre du fi ltre : 90 cm ;

– hauteur de sable : 45 cm ;

– granulométrie : de 0,5 à 0,8 mm.

● Appréciation : fi ltration effi  cace.

– La turbidité de l’eau fi ltrée est inférieure à 5 NTU.

– La vitesse de filtration (5,24 m/h) respecte les valeurs recommandées

(comprises entre 5 et 10 m/h).

● Remarque : pour une turbidité en eau décantée supérieure à 20 NTU, l’eau fi ltrée 

dépasse les 5 NTU.

FAMILLE 7 – AICHA SÉNÉGAL

TURBIDITÉ DE L’EAU BRUTE ET DE L’EAU DÉCANTÉEFigure 2
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COÛTS D’INVESTISSEMENT

COÛTS DE FONCTIONNEMENT

COAGULATION/ 
FLOCULATION

INJECTION DÉCANTATION FILTRATION ÉNERGIE AUTRES* TOTAL

Montant 
(FCFA)

6 000 000 7 000 000 15 500 000 14 000 000 500 000 4 500 000 45 500 000

FCFA/m3 25 000 29 167 64 583 58 333 2 083 18 750 197 917

* Inclut le local technique et la clôture.

SALAIRES ÉNERGIE INTRANTS MAINTENANCE AUTRES* TOTAL

Montant 
(FCFA/mois)

185 000 333 749 169 440 75 525 103 987 867 701

FCFA/m3 26 46 24 10 14 121

* Inclut les frais de transport, de communication et le renouvellement des équipements 

 tous les 5 à 7 ans.

FAMILLE 7 – AICHA SÉNÉGAL

Station de Bokhol (Sénégal)
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FAMILLE 8

PACEPAS

Cette station est actuellement configurée pour une production de 20 m3/h. En 

remplaçant les pompes d’eau brute et de reprise et en déplaçant les compartiments 

du floculateur, la station peut théoriquement fonctionner avec un débit deux fois 

supérieur, de 40 m3/h. Lors des visites sur site, le débit de la pompe d’eau brute 

était réglé à 45 m³/h, soit plus du double du fonctionnement prévu. Les relevés 

correspondent à ce débit de fonctionnement. Il a cependant été décidé d’analyser 

également les valeurs pour un fonctionnement à 40 m3/h et à 20 m3/h.

COAGULATION
● Modèle : bassin de mélange en béton avec floculateur.

● Description : le sulfate d’alumine est ajouté à l’arrivée de la conduite d’eau brute.

● Appréciation : coagulation efficace. L’eau et le sulfate se mélangent rapidement. 

INJECTION
● Modèle : pompe doseuse électrique.

● Description : le coagulant est introduit dans le bassin de mélange/coagulation 

via la pompe doseuse.

● Appréciation : injection efficace.

FLOCULATION
● Modèle : floculateur à chicanes avec écoulement vertical.

● Description : la circulation de l’eau entre les compartiments se fait à travers des 

orifices aménagés à la base et en haut des cloisons. La taille des orifices est de 

plus en plus grande au fil du parcours de l’eau pour réduire progressivement la 

vitesse d’agitation entre l’entrée et la sortie du bassin.

● Caractéristiques : 

– nombre d’unités : 22 compartiments ;

– matériau : tôles en plastique ;

– longueur/largeur : 3,95 m × 2,9 m.

STATION DE DIAWARA, SÉNÉGAL
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● Appréciation : fl oculation moyennement effi  cace.

– Le gradient de vitesse est inconnu : la diff érence de hauteur d’eau entre les 

bassins est négligeable (du fait de problèmes d’étanchéité entre les chicanes).

– Le temps de séjour est supérieur aux valeurs recommandées (42 minutes 

pour un débit de 45 m3/h et 95 minutes pour un débit de 20 m3/h – valeurs 

recommandées comprises entre 15 et 20 minutes).

– La vitesse à l’entrée du fl oculateur est supérieure aux valeurs recommandées 

(2,8 m/s pour un débit de 45 m3/h, et 1,2 m/s pour un débit de 20 m3/h – valeurs 

recommandées comprises entre 0,8 et 0,1 m/s).

– Les orifi ces sont mal dimensionnés : pas de diminution progressive de la vitesse 

de l’eau.

DÉCANTATION
● Modèle : décanteur statique à fl ux horizontal (longitudinal).

● Description : le fl oc sédimente sur la longueur du décanteur. Les particules sont 

retenues si le temps qu’elles mettent à tomber est inférieur au temps mis par le 

fl ux pour sortir du décanteur.

● Caractéristiques :

– nombre d’unités : 1 décanteur ;

– longueur/largeur/hauteur (moyenne) : 7,92 m × 3,95 m × 3,2 m ;

– volume total : 100 m3.

VITESSES IDÉALE ET RÉELLE DE L’EAU DANS LE FLOCULATEUR

Vitesse idéale

Vitesse réelle

Figure 1

V
it

e
ss

e
 (

m
/s

)

1,80

1,60

1,40

1,20

1,00

0,80

0,60

0,40

0,20

0
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16 17 18 19 20 21 22 23

Numéro d’orifi ce

FAMILLE 8 – PACEPAS



204

● Appréciation : décantation efficace.

Le débit s’élève à 45 m3/h alors que le décanteur est dimensionné pour un débit 

de 20 m³/h.

– Pour un débit de 45 m3/h  :

- le temps de séjour respecte les valeurs recommandées ;

- la vitesse de décantation est supérieure aux valeurs recommandées (1,5 m/h 

contre 1 m/h) ;

– Pour un débit de 20 m³/h :

- le temps de séjour est supérieur aux valeurs recommandées (307 minutes 

contre 240) ;

- la vitesse de décantation respecte les valeurs recommandées (comprises 

entre 0,5 et 1 m/h) ;

- la vitesse horizontale est inférieure aux valeurs recommandées (1,6 m/h 

contre 5 m/h).

FILTRATION
● Modèle : filtre à sable sous pression.

● Description : les filtres sont associés à une bâche de reprise en amont.

● Caractéristiques : 

– nombre de filtres : 3 ;

– diamètre de filtre : 120 cm ;

– hauteur de sable : 45 cm ;

– granulométrie : de 0,8 à 1,2 mm.

● Appréciation : filtration moyennement efficace.

Le colmatage du massif filtrant est mal nettoyé.

– Pour un débit de 45 m3/h, la vitesse de filtration est supérieure aux valeurs 

recommandées.

– Pour un débit de 20 m3/h, la vitesse de filtration respecte les valeurs recom-

mandées.

COÛTS D’INVESTISSEMENT

COAGULATION/ 
FLOCULATION

INJECTION DÉCANTATION FILTRATION ÉNERGIE AUTRES* TOTAL

Montant 
(FCFA)

4 000 000 5 500 000 16 000 000 13 250 000 500 000 5 600 000 44 850 000

FCFA/m3 13 333 18 333 53 333 44 167 1 667 18 667 149 500

* Inclut le local technique et la clôture.

FAMILLE 8 – PACEPAS
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COÛTS DE FONCTIONNEMENT

SALAIRES ÉNERGIE INTRANTS MAINTENANCE AUTRES* TOTAL

Montant 
(FCFA/mois)

185 000 607 750 207 667 89 477 94 993 1 184 887

FCFA/m3 21 68 23 10 11 132

* Inclut les frais de transport, de communication et le renouvellement des équipements 

 tous les 5 à 7 ans.

FAMILLE 8 – PACEPAS

Décanteur à flux horizontal de Diawara (Sénégal)





Liste des stations de potabilisation recensées dans la vallée du fleuve Sénégal
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Potabilisation des eaux de surface en Afrique de l’Ouest
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Liste des stations de potabilisation recensées dans la vallée du fleuve Sénégal
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ADSORPTION PHYSIQUE : phénomène de 
fixation d’éléments (molécules, ions) à la 
surface d’un élément solide (ici, le mas-
sif filtrant), lié à des liaisons faibles entre 
atomes ou molécules. Ce phénomène est 
réversible.

AÉRATION : procédé consistant à créer 
un contact optimal entre l’air et l’eau 
afin d’éliminer les gaz en excès contenus 
dans celle-ci, lutter contre les odeurs indé-
sirables et introduire de l’oxygène pour 
assurer l’oxydation de certains composés, 
tels que le fer ou le manganèse. 

ANION : ion portant une ou plusieurs 
charge(s) négative(s). Il comprend plus 
d’électrons que de protons. Par exemple, 
le chlorure Cl– est un anion.

AQUIFÈRE : couche de roches perméables 
permettant l’écoulement d’une nappe 
souterraine.

BACTÉRIOSTATIQUE : substance inhibant la 
multiplication des bactéries sans les tuer.

BIOCIDE : produit destiné à détruire, à 
repousser ou à rendre inoffensifs les orga-
nismes nuisibles par une action chimique 
ou biologique.

BIOFILM : couche créée par l’agrégation 
de micro-organismes (bactéries, algues), 
dont l’activité permet de dégrader la 
matière organique.

BLOOMS ALGAUX : phénomène de pro-
lifération exceptionnelle d’algues. Cette 
prolifération se traduit généralement par 
une coloration de l’eau en rouge, en brun, 
en brun-jaune ou en vert. Ce phénomène 
s’effectue lorsque l’eau est riche en nutri-
ments (nitrates et phosphates en particu-
lier), bien oxygénée et reçoit suffisamment 
de lumière. 

CARBONATER/CARBONATATION DE LA 

CHAUX : phénomène de précipitation 
de la chaux à l’état solide (carbonate de 
calcium). 

CATION : ion portant une ou plusieurs 
charge(s) positive(s) sous l’effet de la perte 
d’un ou de plusieurs électrons. Un cation 
monovalent comprend une charge positive 
(par exemple le sodium Na+), et un cation 
trivalent porte trois charges positives (par 
exemple Al3+, provenant du sulfate d’alu-
mine introduit comme coagulant).

CHARGE ÉLECTRIQUE : somme des charges 
qui composent une particule (proton : 
charge positive et électron : charge néga-
tive). Lorsque deux éléments séparés 
portent une charge du même signe, ils se 
repoussent.

CHLORATION : procédé consistant à injec-
ter une dose de chlore dans l’eau avant 
distribution afin d’éliminer ou de désac-
tiver les éléments pathogènes (bactéries, 
virus, algues). Le chlore est un puissant 
oxydant et détient un pouvoir rémanent, 
raison pour laquelle il est largement utilisé 
dans le traitement de l’eau potable.

CHLORATION  CHOC  : procédé utilisé 
pour réduire de manière drastique les 
populations bactériennes (micro-algues 
ou autres micro-organismes). Le choc 
chloré résulte de l’introduction d’une solu-
tion fortement chlorée dans le système à 
désinfecter. 

CLARIFICATION : étape du traitement de 
l’eau qui permet d’obtenir une eau limpide 
par l’élimination des particules en sus-
pension (sable, limon, débris organiques, 
etc.), des matières colloïdales (argiles fines, 
bactéries) et d’une partie des matières dis-
soutes (matières organiques, sels, etc.). 

Glossaire
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Elle combine un ou plusieurs procédés 
de traitement : coagulation, floculation, 
décantation, flottation et filtration. 

COAGULATION : phénomène par lequel 
certains constituants s’assemblent pour 
former une masse plus compacte. Le pro-
cessus de coagulation est favorisé par 
l’ajout de sels métalliques (cations) per-
mettant de réduire les répulsions créées 
par les anions.

COLLOÏDES : substances en suspension 
dans un liquide, suffisamment petites pour 
pouvoir se répartir de manière homogène 
dans celui-ci. Cette propriété provient de 
la force de gravité, négligeable sur ces par-
ticules. Les suspensions colloïdales sont 
nombreuses : éléments minéraux (argiles 
fines), êtres vivants (bactéries), protéines.  

CONDUCTIVITÉ : mesure indirecte de la 
teneur en ions minéraux et organiques 
de l’eau. Elle donne une indication de la 
quantité de matière dissoute d’origine 
naturelle ou anthropique, qui influe sur 
les qualités gustatives (eau trop salée 
par exemple). Elle permet d’indiquer 
une pollution éventuelle de l’eau, mais 
en aucun cas de connaître la compo-
sition de cette dernière.  Elle se mesure 
communément dans l’eau en micro- 
siemens par cm (μS/cm).

CONTREPUITS : puits réalisé aux abords 
d’un cours d’eau ou d’une étendue d’eau, 
dont il tire son approvisionnement.

CRÉPINE : pièce sphérique ou cylindrique, 
évidée et percée de trous, servant à arrê-
ter les corps étrangers à l’ouverture d’un 
tuyau d’aspiration.

DÉCANTATION : technique de séparation 
des éléments (matières en suspension, 
flocs) par effet de la gravité : les particules 
dont la densité est supérieure à celle de 
l’eau descendent au fond du décanteur, 
d’où elles sont ensuite régulièrement 
ôtées. L’eau clarifiée, située en partie 
haute du décanteur, est ensuite achemi-
née vers un filtre. On parle de décantation 
statique lorsque les particules tombent à 
leur propre vitesse dans le décanteur, sans 
qu’il soit nécessaire d’utiliser d’autres pro-
cédés, comme par exemple les lamelles 
(décantation lamellaire), ou d’ajouter de 

la matière, comme les boues (amélioration 
du contact avec d’autres particules).

DURETÉ DE L’EAU OU TITRE HYDROTIMÉ

TRIQUE TH : indicateur permettant de 
mesurer la minéralisation de l’eau par les 
ions calcium et magnésium, issus de la géo-
logie environnante. La dureté de l’eau n’a 
pas de conséquences sur la santé, bien qu’il 
soit préférable qu’elle soit légèrement dure 
pour l’apport en minéraux. Une eau trop 
douce peut provoquer une corrosion des 
canalisations, alors qu’une eau trop dure 
peut provoquer des dépôts de calcaire. 

EAU BRUTE : terme désignant l’eau pré-
levée à son état initial, avant traitement.

EAU CLARIFIÉE : eau dont la plupart des 
particules en suspension ont été élimi-
nées. Elle est obtenue après les étapes 
de clarification (coagulation, floculation, 
décantation, filtration).

EAU DÉCANTÉE : eau issue du processus 
de décantation.

EAU TRAITÉE : eau ayant subi l’ensemble 
des traitements, exempte d’éléments 
pathogènes et qui peut être distribuée.

EAUX DE SURFACE : terme englobant 
toutes les masses d’eau (rivières, fleuves) 
qui circulent ou sont stockées à la surface 
des continents, en réserves naturelles 
(lacs) ou artificielles (retenues, barrages). 
Elles peuvent être douces, saumâtres ou 
salées, et sont en contact direct avec l’at-
mosphère.

ÉCOULEMENT LAMINAIRE : écoulement 
caractérisé par très peu de turbulences. 
L’eau s’écoule comme s’il s’agissait de fines 
lames d’eau coulant l’une sur l’autre sans 
se mélanger.

EFFET RÉMANENT : maintien, dans le 
temps, des effets d’une action ou d’un 
phénomène terminé. Par exemple, le 
chlore reste actif plusieurs jours, et peut 
donc traiter des pollutions intervenant 
après le point de traitement (fuites d’eau). 

FLOC : agrégation d’un ensemble de par-
ticules formant un corps suffisamment 
dense pour être séparé de l’eau. Les flocs 
sédimentent beaucoup plus rapidement 
que les particules primaires dont ils sont 
formés.
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FLOCULATION : la floculation, qui inter-
vient après l’étape de la coagulation, a 
pour objectif d’accroître la taille des agré-
gats formés par une lente agitation de 
l’eau et l’ajout d’adjuvants. Elle conduit à 
la formation d’amas de plus en plus volu-
mineux, appelés « flocs », qui pourront 
ainsi décanter plus rapidement et être 
plus facilement retirés. 

FLOTTATION : phénomène de séparation 
des corps solides et de l’eau par effet de 
densité. Les corps solides moins denses 
que l’eau remontent à la surface, où ils 
peuvent être récupérés.

GÂTEAU : dépôt de particules qui se fixe 
progressivement sur le milieu filtrant lors 
de la filtration, et qui constitue une couche 
poreuse assurant également un rôle de 
filtration. 

HAUTES EAUX/BASSES EAUX : indique la 
hauteur ou le débit d’eau le plus élevé ou 
le plus faible de l’année. 

HIVERNAGE : période correspondant à la 
saison des pluies dans les pays tropicaux.

INTRANTS : produits ajoutés dans l’eau afin 
d’en retirer certaines matières ou amélio-
rer ses caractéristiques. Les intrants dont 
il est question dans ce guide sont majori-
tairement des coagulants (sulfate d’alu-
mine), de la chaux pour stabiliser le pH et 
du chlore pour désinfecter l’eau. 

ION : molécule ou atome portant une 
charge électrique soit positive (cation), 
soit négative (anion).

LESSIVAGE DES SOLS : transport par les 
eaux de surface, notamment la pluie, 
des éléments contenus dans le sol (par 
exemple, le fer présent dans le sol aux 
abords du fleuve Sénégal est transporté 
vers celui-ci lors des pluies). 

MASSIF FILTRANT : couche de matériaux 
(gravier, sable, anthracite) mis en place 
dans les filtres pour retenir les particules 
les plus fines. Le massif filtrant se colmate 
petit à petit, améliorant dans un premier 
temps la filtration, mais empêche progres-
sivement le passage de l’eau et perd ses 
propriétés de filtration. Il est nécessaire 
de procéder régulièrement au lavage du 

massif filtrant (voir rétrolavage) pour réta-
blir ses performances.  

MATIÈRES EN SUSPENSION : ensemble des 
particules solides en suspension dans un 
liquide, dont la taille est comprise entre 
environ un micromètre et un centimètre. 
Elles se différencie des colloïdes de taille 
inférieure et des matières dissoutes (taille 
inférieure à 10 nm). 

MATIÈRE ORGANIQUE : matière issue des 
êtres vivants et de leur dégradation  : 
végétaux, animaux, micro-organismes, 
champignons vivants ou morts, déjec-
tions, humus.

NAPPE PHRÉATIQUE : nappe d’eau située 
à une faible profondeur et dans laquelle 
on peut puiser.

NTU : nephelometric turbidity unity ou 
unité de turbidité néphélométrique (UTN). 
Unité de mesure de la turbidité.

OXYDATION : terme désignant la perte 
d’électrons d’une substance, qui modifie 
ses propriétés. Par exemple, l’oxydation du 
fer permet sa précipitation et son élimina-
tion. L’oxydation est souvent provoquée 
par l’oxygène.

OXYGÉNATION : processus consistant à 
oxygéner l’eau afin de permettre l’oxyda-
tion de ses composés (fer, manganèse) et 
leur précipitation en vue de leur élimina-
tion. L’oxygénation peut s’effectuer par 
exemple par le contact avec l’air (aération) 
ou par l’apport direct de dioxygène. 

POUVOIR TAMPON : capacité d’une solu-
tion à absorber ou à neutraliser des chocs 
ou changements (comme la capacité à 
absorber une certaine quantité d’acide 
ou de base, sans que son pH ne change 
de plus d’une unité).

PRÉCIPITÉ : composé solide se formant 
dans une solution donnée à partir de un 
ou plusieurs éléments chimiques.

PROCÉDÉS DE TRAITEMENT : ensemble 
des technologies associées permettant de 
retirer ou de corriger un ou plusieurs para-
mètre(s) indésirable(s) de l’eau, en fonc-
tion de normes de qualité prédéfinies. Les 
procédés élémentaires destinés à traiter 
les eaux de surface sont nombreux. Selon 
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la qualité de l’eau recueillie à l’état brut, les 
processus de potabilisation peuvent être 
plus ou moins complexes.

QUALITÉ ORGANOLEPTIQUE : stimuli qui 
se rapporte à la sphère sensorielle (goût, 
flaveur, odeur) et qui a une incidence sur 
la qualité de l’eau dans la mesure où elle 
influe sur l’acceptation des personnes à la 
boire. Une eau ayant une mauvaise qua-
lité organoleptique ne sera pas bue, en 
dépit que cela ne présente pas de dangers 
sanitaires. 

RENDEMENT DU RÉSEAU : ratio entre le 
volume d’eau distribué et le volume d’eau 
produit. La différence entre les deux peut 
être liée à des pertes en eau (fuites) et à l’uti-
lisation d’eau pour l’entretien des ouvrages 
(nettoyage des réservoirs, rétrolavage des 
filtres, purges des conduites, etc.).

RÉTROLAVAGE : opération consistant 
à retirer du massif filtrant les éléments 
accumulés lors de la filtration. De l’eau est 
injectée dans le filtre dans le sens inverse 
de son écoulement normal. Les eaux 
claires entraînent les particules accumu-
lées et sont ensuite vidangées.

SALINITÉ : concentration en minéraux dis-
sous dans l’eau. Elle se mesure à travers la 
conductivité.

SYSTÈME D’EXHAURE : dans le domaine de 
l’adduction d’eau, un système d’exhaure 
est une installation servant à extraire l’eau 

depuis sa source. Les puits et les forages, 
mais aussi les équipements liés (massifs 
filtrants, crépines, pompes, tuyaux de 
refoulement), font partie des systèmes 
d’exhaure.

TAUX DE DESSERTE : ratio entre les per-
sonnes raccordées au réseau et la popu-
lation totale.

TURBIDITÉ : généralement exprimée en 
unité de turbidité néphélométrique (UTN 
ou NTU en anglais), la turbidité renvoie au 
trouble provoqué dans l’eau par des parti-
cules en suspension (l’argile et les limons 
par exemple), des précipités chimiques (le 
manganèse et le fer), des particules orga-
niques (des débris de plantes) et des orga-
nismes divers. La turbidité peut être due 
à la mauvaise qualité de l’eau de source, à 
un mauvais traitement et, dans les réseaux 
de distribution, au remaniement de sédi-
ments et de biofilms ou à l’intrusion d’eau 
souillée (fissures). À des niveaux élevés, 
la turbidité peut entraîner une coloration 
des matériaux (robinetterie, vêtements) 
et interférer avec l’efficacité des procédés 
de traitement. 

VISCOSITÉ : propriété d’un fluide carac-
térisant sa résistance à l’écoulement. La 
viscosité est caractérisée par plusieurs 
grandeurs, dont la viscosité dynamique (la 
plus utilisée, mesurée en Pascal secondes), 
ou la viscosité cinématique (mesurée 
en m2/s). 
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